Mener et exploitation une enquête d’histoire orale.
Le musée alsacien est un point de passage et un partenaire intéressant pour un projet de ce type.
Une expérience réussie a été menée en 2014-15 avec plusieurs classes de bac pro ASSP dans le cadre de l’année Germain Muller. Ces enquêtes, centrées sur la thématique « Sortir et aller au spectacle dans l’Alsace d’après-guerre », ont été menées auprès de personnes âgées qu’il s’agisse de proches ou de résidents de structures d’accueil, lors des loisirs, de PFMP ou d’animations collectives.

Pourquoi mener une enquête d’histoire orale ?

Quatre priorités de ce type de projet méritent d’être rappelées :
- Ancrer et conforter la culture historique (éventuellement professionnelle) des élèves.

- Permettre à chacun de se construire et de mener une réflexion sur son identité.
- Tisser du lien social (ex. de témoignage d’une élèves : « C’était la première fois que je discutais avec mon père »).
- Travailler de nombreuses compétences, disciplinaires ou non, professionnelles ou générales (ex. liées, en français et en histoire, à la production d’écrit et à la maîtrise de l’oral).
«  L’histoire doit pouvoir s’enrichir de toutes les mémoires, en particulier de celles de tous ceux qui n’ont pas d’histoire. […] Parce qu’elle est à la base un moyen de donner la parole aux catégories subalternes et aux dominés, l’histoire orale a un rôle particulier à jouer face à la mondialisation comme méthode de recueil de témoignages et de mise en perspective critique. son développement peut ainsi s’inscrire dans celui d’une histoire mondiale qui soit capable de capter et de faire entendre toutes les voix du monde, ou du moins le plus grand nombre possible d’entre elles, qui soit surtout libérée du conditionnement européocentré de ses réflexions les plus courantes »

Charles Heimberg, « L’entretien et la démarche orale comme pratiques scolaires de l’histoire »
 in Le Cartable de Clio, n°4, p.11-17

1. Organiser le travail des enquêteurs
La thématique peut être en lien plus ou moins étroit avec un programme ou un référentiel.
Un verbe générique peut être une porte d’entrée efficace (sortir, se marier, grandir, jouer, travailler, se former, faire du sport, etc.).
La phase de sensibilisation est déterminante. 

Elle peut partir d’un extrait d’archives, d’un appel aux souvenirs des élèves sur un événement qu’ils ont tous vécu (ne serait-ce que leur arrivée dans le lycée ou leur première rentrée scolaire).
Débuter par une carte heuristique, un brainstorming permet de rassembler les idées, d’identifier  et de confronter les représentations, de commencer à organiser le travail à venir.

Le travail peut être poursuivi par une réflexion systématique autour des informations qui pourraient être rassemblées, un classement thématique des pistes de travail

Exemple : les informations recherchées dans le cadre d’une enquête sur la danse 
Danser hier et avant-hier
A votre âge (ou à peu près) : il/elle dansait ? où ? comment ? dans quel(s) cadre(s) dans quel(s) but(s) ?

	le public
	le lieu

	· avec qui ? (et qui éviter ?) à combien ?

· moyenne d’âge ? milieu social ?

· tenue(s) ?

· rapports entre les personnes ? qui regarde qui ?

· quelles rencontres ? quels risques ?
	· où ? 

· comment s’y rend ?

· quand ? durée (jusqu’à quelle heure) ?

· extérieur/intérieur ? aménagements ? éclairages ?

· prix ? consommations ?

· sélection à l’entrée ? ambiance ?

	la danse
	la musique

	· quelles occasions ?

· quelles danses ? comment ont appris ?

· but (de la sortie, de la danse) ?

· qu’est-ce que ça apporte ?

· positions/postures/contacts ?

· spectateurs ? qui invite ?

· un souvenir (fort / premier) ?

· qu’en pensaient les adultes ?
	· lesquelles ? qui choisit ?

· quel matériel ? orchestre ?

· animations ?


Des consignes de travail rigoureuses au départ faciliteront le travail des élèves et l’exploitation des témoignages.

Exemple de consignes de travail/élèves
Méthode de travail :

· sélectionnez, si possible, deux témoins dans la génération de vos parents et deux autres dans celle de vos grands-parents (idéalement une femme et un homme) ;

· menez l’interview à votre guise, sans enfermer votre témoin dans un questionnement trop fermé (selon les historiens professionnels, c’est souvent dans l’inattendu que les témoignages sont les plus riches) ;

· comme pour toute enquête, il est plus facile de commencer par des questions générales et peu personnelles ;

· prenez des notes précises, filmez ou enregistrez si possible ;

· retranscrivez vos notes rapidement car vous risquez d’oublier des éléments importants.

Document final :

· commencez par présenter votre témoin : prénom, âge, éventuellement métier (actuel ou ancien), lieu de vie (ville/campagne), situation de famille ... tout ce qui vous paraîtra susceptible d’éclairer le témoignage en respectant une nécessaire discrétion.

· donnez quelques informations sur les conditions de l’entretien (date, lieu, méthode de travail) : c’est ce qui attestera de la rigueur scientifique de votre recherche.

· si vous avez enregistré l’entretien : retranscrivez le scrupuleusement (ou sélectionnez des extraits en précisant où sont les coupures) et conservez l’enregistrement ;

· si vous avez pris des notes : rédigez un compte rendu de votre entretien en étant aussi fidèle que possible au témoignage (si vous n’êtes plus sûre, dites-le, n’inventez surtout pas) et conservez toutes vos notes.

La période de recherche mérite d’être judicieusement délimitée : trop courte les élèves se découragent, trop longue ils diffèrent et renoncent. Il faut donc accompagner le travail. Si l’enquête est en lien avec le milieu professionnel il peut être judicieux de la coupler avec une PFMP. 
Enfin, si certains élèves inventent et créent de toute pièce leurs témoignages, il n’en auront pas moins, pour qu’ils soient crédibles, mobilisé et travaillé de nombreuses compétences. Quant à la recherche historique, elle ne sera pas confrontée à son premier faux … qui restera précieux, comme toujours, pour témoigner d’une époque et de ses contemporains.
2. Exploiter les témoignages
Les enquêtes rapportées par les élèves peuvent être exploitées et valorisées de différentes manières : 
- réalisation d’un recueil, d’une exposition, 
- présentation orale réciproque de témoignages choisis, 
- lecture-spectacle dans un cadre adapté , 

- etc. 
Trois écueils ont été identifiés :
- la sélection initiale de certaines enquêtes est frustrante pour ceux qui ont mené les autres ;

- un défilé d’exposés lasse tout auditoire ;

- le recoupement des témoignages avant restitution appauvrit la démarche (la synthèse fait perdre la richesse et la singularité des témoignages pour mettre en avant des généralités déjà connues)

Pourtant la confrontation des expériences singulières des enquêteurs semble incontournable pour tirer bénéficie de l’expérience comme pour construire des savoirs historiques.

Une solution peut être la suivante :

1. Valoriser tout le travail mené en finalisant un recueil de témoignages (au moins numérique) et  en déposant ce travail auprès d’un service d’archives, d’une association, d’un musée, …
2. Recouper les enquêtes pour en tirer des conclusions afin de construire des connaissances.
Passer par une étape thématique
1. bilan collectif : quelles premières impressions sur ce type de travail ?
quelles difficultés ? quel intérêt ? …

2. Restitution en 2 panels d’enquêteurs distincts avant confrontation finale
Pour une classe de 30, 3 enquêtes par chercheur permettrait d’approcher les 100 témoignages mais un nombre inférieur reste, selon les thématiques, suffisamment significatif
Méthode du mixage fondée sur des groupes de 4, en 3 temps :
Chaque groupe de 4 est responsable d’un sous-thème qu’il traite à partir de la confrontation des enquêtes de son panel, il présentera ses résultats oralement selon la méthode de son choix.
( Présentation de la démarche. 
( Constitution des groupes de travail thématiques et répartition des rôles

3. phase 1 : confrontation des résultats au sein des différents groupe d’échange, chacun garde trace des éléments qui l’intéressent et de l’enquêteur qui a récupéré les infos. Attention à rester précis et circonstancié : on cherche la confrontation des expériences et non la synthèse collective.

4. phase 2 : travail en groupe thématique confrontation des données, approfondissements éventuels (retours vers l’enquêteur), préparation de la communication orale.

5. phase 3 : communication chaque groupe présente son intervention, selon la ou les méthodes de son choix ; les groupes thématiques des 2 panels se suivent alternativement. Chaque doublette est suivie d’un moment de bilan.


6. Conclusions :
- sur les apports scientifiques
- sur la méthode historique
- sur une éventuelle transmission du travail : où et pourquoi déposer le matériau rassemblé, le fruit du travail mené ?

